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la défense de valeurs universelles se
heurtent alors aux valeurs américai-
nes à propos de la crise irakienne,
d’autant plus que l’identitaire est dif-
ficilement négociable. Le choc identi-
taire peut alors prendre toute sa place
quand bien même la France a tou-
jours été un allié important et sa di-
plomatie parfois ambiguë. Quant à la
Russie, elle critiqua l’intervention de
la coalition, argumentant à la fois sur
la violation du droit international
mais aussi sur la création d’abcès
nouveaux de terrorisme consécutifs à
cet engagement militaire. Tout
comme la Chine, les intérêts diplo-
matiques et la défense du principe de
souveraineté interne donnèrent lieu à
un positionnement souple, car la
priorité restait la lutte antiterroriste,
la lutte antiprolifération et le main-
tien d’une bonne relation avec les
États atlantiques et européens.
L’ouvrage se termine par une
analyse des représentations de la me-
nace irakienne faites par les diri-
geants américains dans leurs relations
avec leurs différents alliés. En exami-
nant l’entreprise de construction de
la menace, on y souligne le poids des
experts de la sécurité nationale, l’im-
portance de l’histoire et de la culture
stratégique des agents gouvernemen-
taux, la prégnance des agents d’in-
fluence des puissants think tanks, tout
comme les effets du 11 septembre sur
la définition de la menace.
Le discours sur l’ami-ennemi, la
doctrine de guerre préventive et une
représentation subjective du monde
aboutirent alors à une vision mani-
chéenne sur la menace. Eléments qui
permirent aussi d’entretenir l’image
quelque peu surfaite de la relation
spéciale anglo-saxonne, de discrédi-
ter la position franco-allemande de la
« vieille Europe » tout en jouant sur
la dette contractée le 6 juin 1944, et
finalement tester le fidélisme des
nouveaux partenaires russes et chi-
nois dans la lutte contre le terro-
risme.
Diplomaties en guerre permet bel
et bien un déchiffrement des postu-
res nationales autour de la guerre en
Irak dont les auteurs ont affûté leur
plume de manière à la fois fine et dé-
licate. L’ouvrage s’adresse autant à
l’honnête homme qu’à l’universitaire
qui souhaitent une première prise de
recul sur cette période troublée et qui
n’a pas encore tiré sa révérence.
André DUMOULIN




Les défis de l’écopolitique
mondiale.
LE PRESTRE, Philippe. Coll. U science
politique, Paris, Éditions Dalloz/Armand
Colin, 2005, 479 p.
Comment expliquer les para-
doxes récurrents entre l’ampleur des
enjeux environnementaux et la fai-
blesse des politiques pour y répon-
dre ? Pourquoi, en dépit de l’accu-
mulation de preuves scientifiques, de
l’urgence d’agir, des pressions de
l’opinion publique, des discours
souvent emphatiques sur le sujet, les
sommets internationaux sur l’envi-
ronnement débouchent-ils le plus
souvent sur un cuisant constat
d’échec ? Quels sont les principaux
acteurs, les ressorts et les effets réels
des politiques internationales sur
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l’environnement? Dans quelle me-
sure les pays peuvent-ils réellement
coopérer pour définir et faire respec-
ter des accords internationaux sur
des enjeux essentiels tels que le ré-
chauffement climatique, la protec-
tion de la biodiversité ou encore la
promotion du développement dura-
ble ? C’est à ces quelques questions et
à bien d’autres que Philippe Le
Prestre s’attache ici à répondre. Spé-
cialiste de la gouvernance et des né-
gociations internationales en matière
d’environnement, directeur de l’Ins-
titut Hydro-Québec en environne-
ment, développement et société de
l’Université Laval, l’auteur propose
un tour d’horizon fouillé des tenants
et des aboutissants de l’écopolitique
mondiale. La principale originalité
de l’ouvrage par rapport à la grande
majorité des écrits sur la question est
sa perspective très analytique et réa-
liste sur des questions complexes,
souvent abordées dans une optique
idéologique ou moralisante. L’objec-
tif de l’ouvrage, qui a été révisé et mis
à jour en profondeur depuis sa pre-
mière édition de 1997, est donc
beaucoup plus d’expliquer et d’in-
former que de convertir le lecteur à
une cause en dénonçant les abus dé-
coulant de l’insuffisance des mesures
actuelles pour la préservation des
écosystèmes.
Ce travail d’explication, d’infor-
mation et d’analyse minutieuse de
l’écopolitique mondiale s’articule
autour de trois principales parties. La
première partie a pour but d’analyser
les fondements politiques de la pro-
tection de l’environnement. Le pre-
mier chapitre explique la légitimité
de la politisation des débats sur l’en-
vironnement en raison notamment
de leurs aspects axiologiques, écono-
miques, étatiques ou encore scientifi-
ques, qui imposent inévitablement
des arbitrages entre des dimensions et
des positions très souvent conflic-
tuelles. Le deuxième chapitre illustre
ces aspects conflictuels à travers la fa-
meuse métaphore de la tragédie des
communaux proposée à l’origine par
Hardin. Cette métaphore permet de
mettre en lumière les comportements
souvent opportunistes des acteurs
des politiques environnementales et
les solutions qui peuvent être mises
en place pour éviter les effets pervers
qui en résultent. Le chapitre trois
examine les caractéristiques et les
principales étapes du processus de
développement des politiques publi-
ques sur les questions environne-
mentales. Les chapitres 4 et 5 décri-
vent les principaux acteurs de l’éco-
politique internationale. Dans un
premier temps, le rôle des organisa-
tions intergouvernementales sur l’en-
vironnement est analysé. Cette ana-
lyse permet d’expliquer le fonction-
nement de quelques institutions im-
portantes, comme le Fonds pour
l’environnement mondial, le Groupe
d’experts intergouvernementaux sur
l’évolution du climat, le Programme
des Nations Unies pour l’environne-
ment ou encore la Commission du
développement durable. Dans un se-
cond temps, les rôles de l’État et de la
société civile sont examinés plus en
détail. Outre les organisations non
gouvernementales, comme l’Union
mondiale pour la nature, le rôle des
entreprises et de certains individus,
comme Maurice Strong, sont abordés.
La seconde partie de l’ouvrage
est centrée sur les relations interna-
tionales sous-jacentes aux politiques
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internationales sur l’environnement.
Le chapitre 6 expose les trois princi-
pales phases de l’avènement de ces
politiques: l’émergence d’une nou-
velle prise de conscience, l’appari-
tion de l’écopolitique, la mondialisa-
tion et l’institutionnalisation de la
protection de l’environnement. Le
chapitre 7 examine plus en détail les
sommets de Rio et de Johannesburg
sur le développement durable en
rappelant leurs objectifs initiaux, les
négociations dont ils ont été l’objet et
leurs résultats très en deçà des atten-
tes. Les deux chapitres qui suivent
sont centrés sur la dynamique des re-
lations nord-sud et sur l’aide au dé-
veloppement. Cette dernière repré-
sente souvent le principal cheval de
bataille des pays pauvres, lesquels
sont parvenus à faire admettre par la
communauté internationale l’inter-
dépendance étroite entre les problè-
mes d’environnement et de dévelop-
pement. Le chapitre 10 présente les
principaux déterminants de la coo-
pération internationale : ses problè-
mes, les approches possibles, les pro-
cessus de négociation et les critères
d’efficacité des régimes mis en place.
La dernière partie de l’ouvrage
explore deux « nouveaux enjeux »
qui, en fait, soulèvent des probléma-
tiques plutôt anciennes. La première
de ces problématiques est celle des
impacts du libre-échange et de la
mondialisation sur l’environnement,
qui ont été l’objet de nombreux dé-
bats depuis le début des années 90.
Les avantages et les risques de l’inten-
sification des échanges internatio-
naux pour l’environnement sont il-
lustrés à travers notamment les cas de
l’ALENA et celui des activités de l’OMC.
La deuxième de ces problématiques
est celle de la sécurité environnemen-
tale. Les impacts des guerres civiles,
les menaces des atteintes de l’envi-
ronnement pour la sécurité des indi-
vidus, de même que les conflits pou-
vant résulter de la pénurie d’eau, de
la surpopulation ou encore des mou-
vements de réfugiés sont analysés.
Ce survol des principales parties
de l’ouvrage montre la richesse et la
diversité des thèmes abordés. En dé-
pit de cette diversité, les enjeux sont
généralement traités d’une façon as-
sez étoffée, avec de nombreux exem-
ples, chiffres et illustrations pour
étayer un propos toujours mesuré.
De plus, contrairement à la majorité
des réflexions sur ce thème, les poli-
tiques environnementales sont l’objet
d’un éclairage théorique et concep-
tuel exposé de façon claire, articulée
et qui donne véritablement du sens
aux problématiques étudiées. Qu’il
s’agisse des différentes phases des
politiques publiques, de l’applica-
tion de la tragédie des communaux et
du dilemme du prisonnier, ou des
approches de la coopération interna-
tionale sur l’environnement, l’ou-
vrage offre un ancrage théorique so-
lide permettant au lecteur de mieux
comprendre, d’interpréter et de con-
ceptualiser les enjeux en question.
Ce recul théorique permet également
d’éviter les représentations trop idéo-
logiques et caricaturales des politi-
ques de l’environnement. Malgré son
expérience personnelle dans ce do-
maine, l’auteur semble ainsi toujours
rester en retrait, soucieux d’une des-
cription neutre et nuancée plutôt que
d’une attitude partisane et engagée.
Mais cette prudente neutralité,
qui semble à propos pour un travail
de recherche ou un ouvrage didacti-
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que, tend parfois à légitimer un peu
trop vite les acteurs, les institutions et
les accords des politiques interna-
tionales sur l’environnement. Si ces
dernières achoppent souvent, ce se-
rait surtout en raison de la nature
même du politique, de la complexité
des relations internationales, des rap-
ports de forces en présence, de
l’ambigüité des questions environne-
mentales, de la diversité des acteurs,
du caractère conflictuel des enjeux,
etc. Or ces aspects politiques, techni-
ques et institutionnels, s’ils sont es-
sentiels, n’expliquent pas tout, et les
paradoxes de l’écopolitique mon-
diale pourraient être envisagés sous
un angle beaucoup plus critique. En
effet, peut-on raisonnablement expli-
quer et légitimer, à partir des « scien-
ces politiques », les contradictions
flagrantes entre les discours sur l’en-
vironnement et l’incroyable faiblesse
des moyens, notamment financiers,
mis en place ? Comment expliquer,
par exemple, que le Canada et le
Québec, qui entendent être des
« modèles » en matière de dévelop-
pement durable, consacrent depuis
de nombreuses années moins de
0,4 % du budget à ces questions ?
L’ubiquité de ces paradoxes ne re-
flète-t-elle pas surtout, de la part de
nombreux politiques, un cynisme et
un machiavélisme quasi criminels ?
Dans quelle mesure les discours des
dirigeants sur l’urgence d’agir repré-
sentent-ils autre chose qu’une rhéto-
rique de façade, un jeu de langage ou
un argument électoraliste de courte
vue ? Ces paradoxes, qui sont le
point de départ de l’ouvrage, ne tra-
duisent-ils pas, au-delà des « tech-
nicalités » des relations internationa-
les, une certaine mauvaise foi et une
« politique de l’autruche » attenta-
toires à la pérennité des sociétés in-
dustrialisées ? « L’engagement crois-
sant » du secteur privé dont il est
question dans le chapitre 5 ne re-
pose-t-il pas le plus souvent sur la
même logique de récupération de
l’écologisme à travers des concepts
évasifs et fumeux, en particulier celui
de « développement durable » ?
La mise à l’écart de cette pers-
pective critique tend indirectement à
cautionner la subordination de l’en-
vironnement au politique, et donc à
diluer l’importance de certains en-
jeux en légitimant les oppositions et
les résistances qui freinent la prise en
compte effective de ces questions.
Cette approche très réaliste des rela-
tions internationales repose somme
toute sur une conception beaucoup
plus aristotélicienne que platoni-
cienne de l’intérêt public. Il s’agit
d’expliquer les relations interna-
tionales sur les enjeux environne-
mentaux comme elles sont plutôt que
comme elles devraient être. De fait,
l’ouvrage est davantage un manuel de
politique internationale appliquée à
l’environnement qu’un livre traitant
des impératifs et des idéaux écologi-
ques en général. Par la richesse des
références, des éclairages conceptuels
et des données présentées, cet ou-
vrage constitue une référence indis-
pensable pour les étudiants ou les
chercheurs sur les politiques de l’en-
vironnement comme à tous ceux qui
souhaitent lever le voile sur l’opacité
des négociations internationales à ce
sujet.
Olivier BOIRAL
Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec
